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Notre memoire sur L’Exil et le Royaume (1957) d’Albert Camus se divise en deux parties. 
Dans la premier巴 partie,nous recherchons d’abord !es raisons de la modification de l’ordre 
des nouvelles, intervenue entre le plan initial, con9u en 1952 sous le titre de L’Exil, et 
!'edition definitive. Nous supposons que l’auteur a procede a cette modification pour exprimer 
effectivement l'idee de royaume ajoutee au titre apres 1956. Ensuite en pretant attention 
surtout a la五nde chaque nouvelle conformement a la definition de Camus lui-meme ainsi 
com;ue：“i (=le royaume) coincide avec une certaine vie libre et nue que nous avons a re・
trouver, pour renaitre enfin”， nous examinons le cas des personnages qui trouvent le 
royaume: parmi les heros de six nouvelles, Jonas et d’Arrast retrouvent cette vie. Le 
romancier insiste donc sur la valeur du royaume en pla写antJonas et La Pierre qui pousse a la 
fin du recueil. Apres cela, analysant la五gurede Jonas et d’Arrast, nous mettons en lumi邑re
le sens concret du royaume dans le dernier cycle de Camus: le royaume, ce n'est plus ni 
“la communion avec la nature”（P. Cryle) comme dans les premi色res田uvres,ni, a proprement 
parler，“l’amour des hommes”（P. Cryle) comme dans les ouvrages du cycle de la revolte, mais 
アノレベール・カミュの作品を次のように略記する。
PL I : Theatre, Recits, Nouvelles (Gallimard, <;Bibliotheque de la Pleiade~» 1967.) 








c’est l’univers personnel ou le protagoniste se sent heureux et veut revivre, univers qui lui 
offre en meme temps la possibilite de s’ouvrir aux siens. 
Dans la deuxieme partie, classant six nouvelles en trois groupes, selon la cause de 1’exil 
et notre definition precise du royaume, nous traitons le probleme de la coherence du 
recueil Dans le groupe A (La Femme adultere, Le Renegat), Camus nous montre la 
rupture de l’univers des heros qui consid色rentcomme absolu soit leur propre sentiment, 
soit leurs idees personnelles. Comme antithおe,dans le groupe B (Les Muets, L’Hote), 1’auteur 
depeint l'echec des heros qui ne peuvent bien s’exprimer en face des probl色messociaux. Par 
consequent, 1’equilibre entre le monde individuel et celui des autres, en d’autres term回
entre <{'.solitaire> et <{'.solidaire> s’impose. Comme synth企se,dans le groupe C (Jonas, La 
Pierre qui pousse), le createur nous indique donc la figure des heros trouvant le chemin qui 
mene de l’exil au royaume. De plus, ces trois groupes font ressortir le contraste entre 
eux: le monde du bavardage infini du renegat, situe a lafin du groupe A, s’oppose au 
silence force des ouvriers dans Les Muets, nouvelle placee au commencement du groupe 
B. Le denouement de L’Hote, nouvelle placee a la五ndu groupe B, consacre la profonde 
solitude de Daru, contrastant ainsi avec le monde heureux du debut de Jonas. 
Ainsi donc, L’Exil et le Royaume nous offre l'univers coherent et la nouvelle valeur qui 














































2 ) PL I, p. 2039. キー ヨの 『紹介文』による。また，ジャン・グノレニエも同様の指摘を行っている。
プレザンタシオン
L’Exil et le royaume ne sont pas seulement des contes tres divers d’inspiration; ils sont volontaire-
ment des exercices de style divers. (J. Grenier: Albert Camus souvenirs, Gallimard, 1969. p. 100.) 
3 ) PL I, p. 1923. 
4 ) PL I, p. 5. 
5 ) PL I, p. 1927. 
6) PL I, p. 743.グノレニエの影響を指摘できる箇所の一つであろう。 1941年のグノレニエの手紙に，「ー
全体を形成している」ということばがそのまま見受けられるからである。 vos3 ecrits se completent 
bien et forment un tout (Albert Camus司JeanGrenier: Correst>ondance 1932-1960, Gallimard, 1981, 
p. 60.) 






























































8 ) PL I. p. 2038，キー ヨの『紹介文』参照。
9) La plupart de ces nouvelles seront en manuscrit en 1955. (PL I, p. 2038.キーヨの『紹介文』に
よる。） Tel est en e任etle titre que, de 1952 a 1955, i avait envisage de donner a son recueil. 
(R. Quilliot: La M』T et les Prisons, Gallimard, 1970 p. 285.) 
10) PL I, 2039. 
11）要するに，反意語である＜王国＞を奪われた状態である。 P.クライノレは次のように述べている。
parler d’exil, c’est supposer l’existence de quelqu’un ou de quelque chose dont on se trouve s毛pare,
bref, d’un royaume. (P. Cryle: L’Exil et le Royaume d’Albert Camu巳 LettresModernes, 1974, 
p. 225.) 
214ー （松本陽正）

























12) Ibid., pp. 224-225. 
13) Le principe fondamental de l’田uvreentiをresemble etre la diversite. (Ibid., p. 223.）及び， i
faudrait accepter l’reuvre comme ele s’offre: clans sa diversite. L’Exil et le royaume ne se prete 
pas volontiers a lageneralisation. (Ibid., p. 228.）また.ibiムp.237も参照のこと。
14) I y a clans L’Exil et le royaume non seulement une evolution, mais une certaine polarisation: 







こととする。作品集の中で，く王国＞ということばは，『不貞』で3回（p.1569, p. 1570), 





















v otre etude a toute raison de s’arreter a l'Ete, et a ma quarantieme annee, puisque, par un pur hasard 
d'ailleurs, ces dates coincident evidemment avec une sorte de charniere de mon travail et de ma 
vie. (PL I., p. 2037.) 
16) Owen J.Miller: L’Exil et le royaume: coherence du recueil, in Albert Camus 6, Lettres Modernes, 
1973, p. 24. 






























18) P. Cryle, op. cit., p. 232参照。
19) Ibid.、p.45. 
20) PL I, p. 1745. 























solitaire （孤独）と読んだらし、し、のか， solidaire （連帯） と読んだらし巾、のか分らなか
った24）。」








22) PL I, p. 1608. 
23) PL I, p. 1623. 






























































































27) Carina Gadourek: Les Innocents et les Coupables, Mouton, 1963, p. 223. 




































31) Albert Camus: Carnets janvier 1942-mars 1951, Gallimard, 1964, p. 198.邦訳：高畠正明訳，『反




























33) PL I, p. 1731. 






35) 『客』のダリュは地中海沿岸出身の臨時教師という設定だったが（PLI, p. 2050参照），彼を土地の
人間とすることで，彼のく追放＞感が強められてし、る。
36）キリスト教か共産主義かというジレンマに悩み，「不可能な総合j une impossible synth色se(A. 

































ている0 L'artist疋 seforge dans cet aller-retour perpetuel de lui aux autres, a mi-chemin de la 























38) PL I, p. 2065，参照。
39) PL I, p. 12. 
40) J. Grenier, Albert Camus, op. cit., pp. 71-72.邦訳：井上究一郎訳，『アルベー ノレ・カミュ回想』，





うに示唆している。 Uneseule pierre, au milieu du foyer, mais une pierre qui pousse et qu'il a jetee 
la, avant de partir, clans un supreme e旺ort. Etait-ce un geste de consolation, ou la pierre autour 
de laquelle le premier homme reconstruirait sa case? (R. Quilliot, La Mer et les Prisons, op. cit., 
p. 285.) 
